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ES cent et cinq miniatures qui illustrent les trois volumes des Cronicques et Conquestes de Charlemaine comptent au nombre des plus intéressantes de celles qu’on trouve si nombreuses dans les livres de l’ancienne « librairie de Bourgogne ».
Déjà signalées dans l’inventaire de cette bibliothèque, n® 1467 les Cronicques et Conquestes de Charlemaine sont aujourd’hui conservées à la section des manuscrits de la Bibliothèque royale de Belgique, sous les cotes n°^ 9066, 9067 et 9068. L’œuvre n’avait primitivement que deux volumes; mais, actuellement, le tome second a été relié en deux parties.
Ecrits sur beau vélin, à longues lignes, les 451 feuillets du premier volume ont 0^^422 sur 0*^295; les 280 feuillets du second o'^4i4 sur 0^^295, et les 297 du tome troisième, les mêmes dimensions.
I Barrois, Bibliothèque protypographique, p. 126, 733 et 734; cf. p. 217
et 243, les no® 1518, 1519, 1701 et 1702.
Les caractères de l’écriture reproduisent cette élégante lettre de forme en usage à la cour de Bourgogne. Les en-têtes des chapitres sont en rubriques ; il y a bon nombre de grandes et belles lettrines. Les signes de paragraphes sont bleus; il y a des rehauts jaunes dans les majuscules. Comme nous l’avons dit, ces trois volumes contiennent cent et cinq miniatures en grisailles.
En tête du premier volume, sur le second feuillet de garde du parchemin, on lit : Qui vouldra, Philippe I le Béait et Jeanne de Castille^. Au second volume, sur le second feuillet de garde en parchemin^ qui se trouve placé au commencement, on lit : Ce livre appartient à Philippe d’ Autriche. Sur le feuillet suivant sont inscrits, en capitales, les mots : Nien, Nien, Philippe. Cette même devise Nien, Nien P. se retrouve au bas de la dernière page du tome III, tandis que, en haut, se lisent les mots, écrits en grandes capitales : A. Plus seras. P.
Voilà pour ce qui concerne les détails extérieurs des trois volumes des Cronicques et Conquestes de Charlemaine. Il faut, maintenant, arriver à la composition elle-même.
Quatre personnes y ont collaboré. La rédaction et la transcription furent l’œuvre de David Aubert, la décoration fut confiée à Jean Le Tavernier pour les miniatures et à Pol Fruit pour l’enluminure des lettrines. Enfin, le relieur fut Liévin Stuvaert.
I. Cette devise est celle de Philippe le Beau. Jeanne de Castille était son épouse.
I. DAVID AUBERT
C’est au tome second, f. 280^, qu’on lit la mention explicite de la collaboration de David Aubert : Cy fine le second volume.,, lequel a esté extrait et concilié en cler françois par David Aubert Faîi de grâce mil quatre cent cinquante huit.
La biographie de David Aubert est encore à faire ; toutefois, on en connaît les détails suivants. Né à Hesdin, dans le Nord de la France, département du Pas-de-Calais, il devint l’un des scribes attitrés de la cour de Bourgogne ; bon nombre de manuscrits de la librairie de Philippe le Bon furent copiés par lui. Ce fut lui surtout qui mit à la mode la lettre de forme, si fréquemment employée dans les manuscrits d’origine flamande, pendant la seconde moitié du xv« siècle ^
Au cas présent, David Aubert ne fut pas seulement le copiste des Cronicques et Conquestes de Charlemaine, il semble qu’il ait aussi contribué à la compilation ellemême.
Ce ne fut pas, dès l’abord, pour le duc de Bourgogne que David Aubert exécuta son travail. Voici, en effet, ce qu’on lit au prologue de tout l’ouvrage, P 12 :
Jamais mon rude entendement neust oze penser demprendre si grant charge... Ne feustlestroitcomman-
I. E. Reusens, Éléments de paléographie, p. 318-32 r ; J. Van den Gheyn, Album de paléographie belge, pl. 22. Au sujet de David Aubert, cf. Namur, Histoire des bibliothèques publiques de Belgique ; Marchal, Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque royale des ducs de Bourgogne, t. I, p. LXXXI-LXXXII.
demeni de ffion très redoubte seigne'itr }nonseigneur de Creqiiy, auquel de sa bonne grâce je me noinme tout humble petit escripvain et le mendre de ses serviteurs prest de faire ce que ma possibilité pourra souffire pour son vouloir acomplir. Recongnoissant que aprez Dieu, je tieng de luy ma vie et suis celluy qui pour luy faire service agréable vouldray tousiours de bien en ynieulx
Sachant de vray que de sa 7iature il est ajfecté à veoir estudier et avoir livres et croniques sur toutes riens. Et comme il en ait desia veu moult de fiouveaux mis en avant en pluseurs lieux et que larguefnejit en ait fait escripre et que 1 eslite de la fleur des histoires et batailles fust mise en delay et au derrière, cest assavoir le livre du 7ioble et tryiunphant prince Charlemaine le grant qui fu lun des no eu f preux et si vaillayit que par excellence il est bien digne de porter couronne par dessus tous ceiilx qui oncques devayit et apres luy en terre regnerent.
David Aubert donne ensuite des détails sur la façon dont l’ouvrage fut composé ; Pourquoy mon dit très redoubte seigjieur desirez de joùidre le chief avecques les membres ma chargie de curieusement enquérir et viseter pluseurs volumes tant en latin co7mne en francois en tous lieitx ou jen pourray bonnement recouurer et en tirer et extraire ce qui servait a mon pourpos pour les assambler en ung livre. Et la raison y est bonne selon mon advis. Car il luy sembloit que Pystoriografeur qui compilla les cronicques de Fra^ice n en flst point assez ample
déclaration.., non obstantjeitay point présumé y adioiister de mon propre chose que je 7iaye lett, veu et trouve.
Quand le premier volume fut achevé, le sire de Créquy en fit probablement don à la librairie du duc de Bourgogne. Celui-ci recourut également aux bons offices de David Aubert pour achever l’œuvre. La signature d’Aubert se trouve, comme nous l’avons dit plus haut, à la fin du deuxième volume.
II. JEAN LE TAVERNIER
Les miniatures qui ornent les trois volumes des Cronicques et Conquestes de Charlemame sont l’œuvre de l’enlumineur Jean Le Tavernier, d’Audenarde.
C’est M. de Laborde ^ qui, le premier, a fait connaître le nom de cet artiste, mais, toutefois, sans avoir désigné quels manuscrits il avait enluminés. L’honneur de cette
I. Sur le texte de ces volumes^ on peut consulter : J. Marchal, Bulletin de r Académie royale de Belgique, t. III, p. 23-32 ; Reiffenberg, Chro7iique rimée de Philippe Mousltes, Collection des Chroniques belges inédites, t. I, 1836, Introduction, p. cclxiv-cclxvi. Les tables des deux tomes ont été publiées par Reiffenberg, ibid., p. 474-488; la lettre à Charlemagne du t. I, 126'', par le comte Riant, Archives de l'Orient latin, t. I, p. 10; le texte du tome I, fo8 356-357'', par A. Bayot, dans la Revue des bibliothèques et archives de Belgique, t. IV, 1906, p. 291-292 ; le texte du t. II, f» i3''-28, par A. Jarnik, Studie über der Ko^nposition der Fierabrasdichtungen, Halle a. d. S., 1903, p. 19-113. Voir encore Fabricius-Mansi, Bibliotheca latina mediae et injimae latinitatis, éd. de 1858, p. 322 ; C. Dehaisnes, Bulletin des Commissions royales d' art et d'archéologie, t. XXI, p. 20-38; C. Ruelens, L'Art ancien à l'Exposition nationale belge, 1882, p. 286; Grôber, Grundriss der romayiischen Philologie, t. II, p. 1144.
identification revient à Mgr Dehaisnes \ Archiviste du département du Nord, il trouva un jour, dans le dépôt confié à sa garde, un mandement de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, en date du 29 mars 1460. Le prince ordonne de faire remettre une somme de quarante écus d’or à Jean Le Tavernier, enlumineur, demeurant à Audenarde, à cause de certaines histoires de blanc et de noir, que, de 7iotre commandeme7it et or do7î7ia7ice , il a faictesau pre7nier voliune du livre de Charle77iaig7ie, qui est présentement porté par devers 7ious, co77i77ie de celles quil doit faire au second volume dudit livre
La famille Le Tavernier, dont le nom n’est pas perdu de nos jours, était d’Audenarde ; elle a produit, au xv^ siècle, plusieurs artistes. Rappelons à cet égard le résultat des recherches faites, il y a soixante ans, aux i\rchives d’ Audenarde par M. Van der Meersch et consigné dans l’ouvrage cité de M. de Laborde, ainsi que celles plus récentes de Mgr Dehaisnes aux Archives de Lille.
On relève d’abord dans les comptes de la ville d’Audenarde Gilles Le Tavernier, peintre et doreur en 1428-1429. 11 fut chargé de peindre, en 1436-1437, la grande bannière de la ville, aux armes de Bourgogne et d’ Audenarde, et, en 1447-1448, on lui fit peindre l’écu de Bourgogne et celui de la ville sur la façade de la porte de Gand.
1. Archives départementales du Nord, Chambre des Comptes de Lille, B. 1686, Registre des Chartes de l'Audience, 92^.
2. Archives départementales du Nord, Fonds de la Chambre des Comptes de Lille, B. 2018.
Puis, il y a Gérard Le Tavernier, qui peignit à Bruges, en avril 1468, au prix de ix sols par jour, pour la fête du mariage de Charles le Téméraire avec Marguerite d’York.
Enfin, les comptes signalent Jean Le Tavernier. Nous avons rapporté celui du 29 mars 1460 ; mais, déjà le 4 avril 1455, Philippe le Bon ordonnait de payer 75 écus et 44 gros à Johanes Le Tavernier, historieiir et enhimineuT, demeurant en nostre ville T Audenarde, à luy
icellui somme estoie dette pour en certaines noz heures
avoir fait et peint de plusieurs couleurs le mont du Calvaire, et sur icellui Nostre Seigneur crucifie, et à l’ environ plusieurs personnages à cheval avec deux vmgnettes à V entour, pour ce II escuz et demi. Item, fait semblablement eit icelles noz heures une ymage et représentation de la Vierge Marie et de son benoit Fils, ung escu et demi. Item, en trois parqués de pappier trois histoires de Troyes^ pour ce ung escu. Item, en ung autre parquet avoir fait et peint une dame pleurant et faisant dueil, ung escu. Item, en nostre livre de Godefroy de Buillon avoir fait cinquante lettres Tor et autres choses de son mestier y nécessaires, XVI gros. Item^ avoir fait, de blanc et de noir, deux cent trente histoires, tant grandes que petittes, servant à plusieurs suffrages et oraisons, que de nouvel avons fait escripre pour mectre et adjoindre en nos dictes heures, au prix de demi escu la pièce et Fun parmi Vautre, valeur CXV escuz. Item, avoir fait ausdiz suffrages six cens lettres de la grandeur de deux poins.
pour ce XL gros. Et pour seize cens autres petites lettres, XV gros \
Ces deux comptes, celui de 1455 et celui de 1460, fournissent un catalogue assez complet de l’œuvre du miniaturiste Jean Le Tavernier, et, en particulier, comme nous l’avons dit, celui de 1460 affirme, de la façon la plus nette, la collaboration de l’enlumineur d’Audenarde aux deux volumes des Cronicques et Conquestes de Charlemaine.
Les miniatures de ces deux volumes sont exécutées en grisailles ou, selon l’expression du mandement de 1460, ce sont des « histoires de blanc et de noir ». Le premier volume en renferme quarante-quatre. Il y en a soixante et une dans le second.
Pourtant, il y a une différence assez marquée entre les miniatures du premier volume et celles du second. Celles du premier sont des grisailles à teinte mi-claire, d’un gris pâle sans aucune adjonction d’or. Au second volume, au contraire, elles sont d’une teinte bistrée et relevées de nombreux traits dorés. A première vue, on dirait le travail de deux artistes différents, mais en y regardant de plus près, on se convainc sans peine qu’elles sont sorties d’une seule et même main.
On ne saurait contester le caractère intéressant de ces images et il y a, à feuilleter ce volume, un réel plaisir pour les yeux. « Les miniatures de Jean Le Tavernier, écrivait Mgr Dehaisnes, méritent d’attirer l’attention. Sans doute, elles ne peuvent être rangées au nombre des
I. Op. cit., p
œuvres les plus remarquables... mais elles viennent immédiatement à la suite de ce qu’on peut appeler chef-d’œuvre : ce sont des produits de l’école flamande, exécutés avec beaucoup d’habileté b »
La première page a été traitée avec un soin particulier et il convient de lui accorder particulière mention. A la porte d’une ville, aux armes de Bourgogne, se dressent des échoppes. Sur le terre-plein, plusieurs seigneurs se promènent; le nain malicieux du duc est là^ ruminant quelque tour. Dans le fond, une salle surélevée où se passe la scène de la présentation de l’ouvrage à Philippe le Bon. Cette première grisaille est d’un réalisme vivant. « C’est bien, comme le dit Mgr Dehaisnes, une œuvre de l’école flamande par le sujet ; elle l’est aussi par l’individualisation des têtes, par la vérité et la vigueur que témoignaient l’ensemble et les détails de cette miniature. Seul un artiste de mérite a pu exécuter cette œuvre ^ »
1. Dehaisnes^ Bulletin des Commissions d'art et d'archéologie, t. XXI^ p. 27.
2. Un certain nombre de miniatures des Cronicques et Conquestes de Charlemaine ont déjà été reproduites. En 1655, Jean-Jacques Chifflet a donné la grisaille du n® 9068, f° 96^, dans son Anastasis Childerici I, Francorum regis, p. 3 ; le baron de Reiffenberg, dans sa Chronique rimèe de Philippe Mouskes, t. I, p. 170, reproduit la scène du baptême des Saisnes (manuscrit n® 9066, f® 73), puis, au frontispice du t. I, le couronnement de Charlemagne (n® 9066, f® 79) ; ensuite, t. I, p. 181, l’arrivée des messagers de l’empereur devant Gérard de Vienne (n® 9066, f® 356''), et enfin, t. I, p. 452, la mort de Charlemagne (n® 9068, f® 295). Dans la Vie militaire et religieuse aii înoyen âge, par Paul Lacroix, Paris, Didot, 1873, p. 227, on trouve le couronnement de Charlemagne (n® 9066, f® 79) et p. 153, Olivier courant sur la quintaine (n® 9066, f® 412'^); dans un autre ouvrage de Paul Lacroix, Sciences et lettres au moyen âge, Paris, 1877, il y a, p. 507, la reproduction du combat sous les murs de Jérusalem (n® 9066, f® 144''). Mgr Dehaisnes, dans l’article cité du
Les autres miniatures, que nous ne pouvons naturellement songer à décrire en détail, à cause de leur grand nombre, retracent les faits dont il est question dans le chapitre, en tête duquel elles se trouvent. Nous avons exactement précisé, dans une légende, le sens de chacune des grisailles.
Toutes sont de la même main, mais toutes n’accusent pas le soin et la finesse de la première page. Si partout le faire revêt une grande habileté, il y a, de-ci de-là, quelque négligence dans le dessin et l’exécution.
Mais ce qu’on admirera sans réserve, c’est la grande variété que l’auteur a su répandre dans son œuvre. Il ne devait pas toujours se sentir à l'aise d’avoir à représenter tant de batailles, de combats, de sièges de villes, d’attaques narrées dans le texte qu’il avait à illustrer. Néanmoins, les scènes, pour reproduire des sujets similaires, ne sont pas identiques et toutes se présentent avec des caractères différents. Du reste, il y a, malgré tout, une variété de sujets en nombre suffisant pour satisfaire tous les goûts.
La reproduction intégrale des miniatures de Jean LeTavernier mettra aux mains des artistes, des critiques^
Bulletin des Commissions royales d'art et d' archéologie, p. 21, a fait photographier deux planches^ celles du n® 9067, 103'', 1’ « adoubement » des quatre fils
d’Aimon de Dordonne et le meurtre de Bertoulet par Renaut, et du f® 186^^, l’apparition de S. Jacques à Charles et l’entretien de ce dernier avec l’évêque Ysore. Enfin, la planche n® 44 de la New palaeographical Society reproduit le f® 138'' du n® 9066 : combat entre les troupes de Charlemagne et de Constantin de Grèce contre celles du Soudan de Babylone.
des historiens de l’art et de tous ceux qui s’intéressent à ses manifestations dans le passé, des documents nombreux et variés pour leurs études.
III. POL FRUIT
Si l’abondance des grisailles de Jean Le Tavernier ne concentrait presque uniquement sur elles toute l’attention du lecteur des Cronicques et Conquestes de Charlemaine, on ne manquerait point de signaler les ravissantes lettrines qui décorent, de façon si chatoyante, ces trois volumes.
Il y a là, en effet, une série de « lettres champiées d’or », comme on disait jadis, qui sont de toute beauté. De grandes dimensions, semées d’or bruni à profusion et offrant la gamme complète des teintes, toutes ces lettrines enluminées jettent sur les pages du livre un éclat éblouissant.
Chose relativement rare, on connaît le collaborateur de Jean Le Tavernier. C’est un certain Pol Fruit, dont, malheureusement, le nom seul est parvenu jusqu’à nous. Dans les comptes des ducs de Bourgogne, conservés aux Archives générales du royaume à Bruxelles, on lit le passage suivant, publié par M. Pinchart ^ : A Pol Fruit, enlumineur , pour avoir enluminé de grosses lettres petites
I . Miniaturistes y enlumineurs et calligraphes employés par Philippe le Bon et Charles le Tèmèrairey dans Bulletin des Commissions royales d'art et d' archéologie, t. IV, p. 476.
et moyennes du tiers volume parlant des guerres de Lochera^i Guerm, assavoir II lettres de IV poins ouvrés à champaigne d'or, — Item, III lettres de II II poùis ouvrés pareillement ; ite}n, XV lettres de V poins ouvrés pareillement ; ite7n, VI à XII lettres de II poùis champiées d’or ; item, tm millier de lettres d’im point,, champiées d’or, par^ni paraphes et mterv ailes.
On a identifié les Guerres de Locheran Guerm avec le troisième volume de V Histoire de Charles Martel (manuscrit n° 8 de la Bibliothèque royale de Belgique) ^ Or, les lettrines de ce manuscrit, que les comptes attribuent nettement à Pol Fruit, sont absolument identiques à celles des Cronicques et Co7îquestes de Charle77iaine. Voir, par exemple, les lettrines du tome I, F 326'', des Conquestes de Charle77iaine et celles du F 421 au tome III de Y Histoire de Charles Martel. Il est à remarquer que dans les Cofiquestes de Charle77iaine il ne se rencontre que de grosses lettres.
Nous n’insisterons pas autrement sur les lettrines de Pol Fruit, d’autant plus qu’il n’en est pas reproduit de spécimens.
IV. LIÉVIN STUVAERT
Les volumes des Cro7iicques et Conquestes de Charle- 77iai7ie n’ont plus aujourd’hui leur antique reliure, qui est ainsi décrite par Barrois ^ : Couvert de cuir hla7ic
1. Bulletin des Commissions royales d'art et d' archéologie, t. IV, p. 485 et 507.
2. Bibliothèque protypographique, n®* 733, 734, 1518 et 1701.
(n°^ 733, 734, 1518) et un... grand volume couvert de cuir blancq, sans cloans à tout deux cloans et cincq boutons de Uton sur chacun costié (n° 1701).
Nous connaissons le nom de l’artiste qui exécuta cette reliure, car, en tête du tome premier, au revers du second feuillet de garde, on lit :
Stuvaert Lievin
à Gand
me lya ainsin.
Le même nom a été relevé, par Paulin Paris, au commencement d’un exemplaire de la Fleur des histoires, de Jean Mansel ^ :
Stuaert Lievin me lia ainsin à Bruges
Récemment, M. le comte Paul Durrieu constata la présence du nom de Liévin Stuvaert dans le manuscrit de Turin, L. I, 12 3.
Un mot encore sur la reproduction des miniatures des Cronicques et Conquestes de Charlemaine. Elles sont données à leur grandeur naturelle, sans aucune réduction ou agrandissement, malgré leur format inégal.
Les phototypies ont été exécutées par la maison Helle-
Revue archéologique , t. I, 1904, p
mans, et les éditeurs, MM. Vromant, n’ont rien négligé pour donner à cette vulgarisation des grisailles de Jean Le Tavernier un cachet d’artistique élégance.
Espérons que le public fera bon accueil à cet essai, qui lui mettra en mains, avec de ravissantes miniatures, l’illustration des Gestes de Charlemagne et du texte fameux de la Chanson de Roland.
J. Van den Gheyn, S. J.
Bruxelles, 25 mars 1909.
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RENCONTRE D’OLIVIER, D’AUDE ET DE ROLAND AU SIÈGE DE VIENNE; JOUTE DE ROLAND ET D’AIMERI DE BEAULANDE. (Fol. 363\)
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MÊLÉE DES CHRÉTIENS ET DES TROUPES DE BRUHANT. (T. 11, fol.
DE CHARLEMAINE. Planche Sy.
L'« ADOUBEMENT » DES QUATRE FILS AYMON. (T. 11, fol. io3*.
LES TRAVAUX DE DÉFENSE DU CHATEAU DE MONTESSON. (T. II, fol. jio.)
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APPARITION DE SAINT JACQUES A CHARLEMAGNE ET ENTREVUE DE CE DERNIER AVEC L’ÉVÈQUE YSORE. (T. 11, fol. i86\)
FIANÇAILLES D’AUDE ET DE ROLAND. DÉPART DES BARONS POUR L’ESPAGNE. (T. 11, fol. 193.)
LE PAPE ET L’EMPEREUR SE RENDANT SOLENNELLEMENT
THIÉRY D’ARDENNE ET SA FEMME PRÉSENTANT LEUR FILS A CHARLEMAGNE. (T. 111, fol. 126".)
GUITELIN RECEVANT LA NOUVELLE DE L’ARRIVÉE DE CHARLEMAGNE, PENDANT QU’IL JOUE AUX ÉCHECS. (T. 111, fol. ia8\)
BAUDOUIN ABATTANT ADAM D’ALESMES ET REPASSANT LA RIVIERE SOUS LES YEUX DE SEBILLE. (T. 111, fol. 142^)
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CHARLEMAGNE REPASSE LA RIVIÈRE ET LUTTE SEUL CONTRE SEPT ROIS PAÏENS. (T. 111, fol. i83.)
LA CONSTRUCTION D’UN PONT. (T. 111, fol. loS.)
DE CHARLEMAINE. Planche 96.
RENCONTRE DES ARMÉES FRANÇAISES ET SARRASINES. (T. 111, fol. 212.)
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Texte : https://archive.org/details/cronicquesetconq00leta. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Cronicques et conquestes de Charlemaine

		Première partie : L’Architecture romane

		VROMANT ET C«, IMPRIMEURS ET ÉDITEURS

		I. DAVID AUBERT

		II. JEAN LE TAVERNIER

		I. Op. cit., p

		III. POL FRUIT

		IV. LIÉVIN STUVAERT

		Revue archéologique , t. I, 1904, p

		CHARLEMAGNE COURONNÉ EMPEREUR

		DEFI DE CARAHEU A OGIER

		NOUVELLE RENCONTRE, ET, A DROITE, LE PAPE

		ASSAUT DONNÉ AU CHATEAU

		SOUMISSION DE RENAUT ET DE SA FAMILLE

		LE PAPE ET L’EMPEREUR SE RENDANT SOLENNELLEMENT

		Sources et licence





